
Arohevjèoiié de Québec,
26 Août 1867.

Monsieui- le Curé,

Je remplis le pénible devoir do vu,,» a,mo>,cer la mort de notre vùn.îrable
Areheveqne, Monskion,.;™ P,kk,« Fiav,™ IVrai^ON, dccMé hier, àminuit etoeu„ aprù, ,,1„, d„ douze ans de tnaladie, L'Eglise qni connaît la ros,.onsabnité
attachée a la diarse de |.re,nior Pastenr, vent qne les fidèles adressent lerr» „l„s
fervenu-s priùres a„ eiel, ponr Ini en faciliter l'entrée, au .non,,-- où il .nitL la
vie. C est un devoir de reconnaissance que vous ne n.anqnere. pas de rempliren commun avec vos paroissiens,;, l'égard de notre regrcté Pon.ifc, qni f„;toujours s, dévoué,, son troupeau. Je vous invite donc à célébrer n serve
Bolennel, an premier jour libre, pour le repos de son ân,e, afin qu'il ne tarde
pasaroeevo,rlarécompe„.edesalongue carrière de vertus et démérites «n'en est pas dôjà en possession.

'

Je demeure avec un bien sincère attaclioinent,

Monsieur le Curé,

Votre très-liumble et trùs-obéissant serviteur,

t C. F. EV. DE TLOA,

Administrateur.


